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Origine de la démarche

Le Conseil d’administration de la SPI+ a mis sur pied, en janvier 2001, la Commission Développement. Celle-ci se veut un outil permettant de réfléchir et débattre en profondeur du développement de la province de Liège à moyen et long terme, c’est-à-dire à un horizon d’au moins 20 ans.

Le but premier n’était absolument pas de répondre au défi de la reconversion liégeoise, suite au départ d’ailleurs non encore annoncé à l’époque de la phase à chaud de la sidérurgie liégeoise. Les travaux de la Commission ont été initiés avant la décision d’Arcelor et leur portée dépasse les aspects strictement économiques et liégeois. Toutefois, les travaux entrepris dans le cadre de la démarche « Liège 2020 » peuvent apporter une approche et des éléments qui aideront à relever le défi de la reconversion.
Philosophie

Pour qu’il y ait développement, il est nécessaire que les acteurs

1. aient pu débattre des conditions indispensables à celui-ci ;

2. soient convaincus du bien fondé de ces conditions ;

3. soient mobilisés sur le projet.

La philosophie de la Commission consiste à initier le débat sur les conditions du développement dans un groupe restreint dont les membres auront à cœur individuellement et spontanément de le porter dans d’autres milieux.
Cette philosophie de débat dans un groupe restreint qui aura à cœur de l’essaimer dans d’autres milieux se reflète dans la composition de la Commission Développement. En effet, les administrateurs de la SPI+ qui y participent y ont directement intéressé des personnes qui, outre leurs compétences propres et leur ouverture d’esprit, sont susceptibles de relayer les idées dont ils débattent dans les différents cercles et régions de la province de Liège. Les membres de la Commission siègent à titre individuel. Ils proviennent d’origines variées, à savoir membres du Conseil d’administration de la SPI+, responsables d’entreprises ou de syndicats, membres du monde académique. Cette variété d’origines s’est élargie à l’occasion de la constitution des groupes de travail de la démarche « Liège 2020 » en incluant, par exemple, des personnes issues du secteur culturel.

«Liège 2020» 

En juin 2002, les membres de la Commission Développement ont défini clairement leur mission : mener une démarche de prospective territoriale sur la province de Liège à l’horizon 2020. Ils l’ont intitulée « Liège 2020 ».

Prospective territoriale ? qu' èst-ce çoula po 'ne saqwè don ?
L’idée inhérente à la prospective est que l’avenir n’est pas une fatalité. Il se construit. Il est moins à découvrir qu’à inventer. Et pour pouvoir le construire, il faut faire preuve d’anticipation. Parce que si on ne fait pas preuve d’anticipation, on est acculé à gérer les urgences. Et, face aux urgences, on n’a pas de marge de manœuvre. 
En outre, au niveau des territoires, on constate que, confrontés au même contexte extérieur (mondialisation de l'économie, essor des nouvelles technologies…), certains s'affirment comme des pôles majeurs de développement tandis que d'autres territoires s'enlisent. En fait, ils sont bien plus maîtres de leur destin que souvent ils ne l'imaginent : les facteurs endogènes jouent un rôle stratégique essentiel, à commencer par leur aptitude à mobiliser les acteurs locaux.

Ni prophétie, ni prévision, la prospective territoriale est un outil qui a pour but d’aider à construire l’avenir. Pour ce faire, elle s’attache à élaborer les futurs possibles ‑ les futuribles ‑ du territoire à l’horizon considéré.
« Liège 2020 » est une démarche de prospective territoriale sur la province de Liège à l’horizon 2020.

Son encadrement méthodologique est assuré par la société Futuribles International S.A.
 en la personne de son directeur général, Hugues de Jouvenel. 

Concrètement
Parmi les différentes méthodologies de la prospective, la Commission a opté pour celle dite des scénarios. Dans ce type d’exercice, le résultat final prend la forme de scénarios illustrant le spectre des futurs possibles de la province de Liège à l’horizon 2020. Ceux-ci se veulent dynamiques puisqu’ils décrivent non pas les états de la province en 2020 mais les cheminements qui y mènent.

Si la couverture géographique choisie est le territoire provincial, la démarche tient compte, en fonction des thématiques abordées, de l’intégration dans un espace plus large comme des logiques sous-régionales qui forment la réalité de la province.

La prospective étant une démarche globale, elle s’intéresse à tous les aspects de la province de Liège. Ainsi, 7 grandes thématiques ont été sélectionnées comme composantes essentielles de son développement :

1) le contexte extérieur : quelles sont les évolutions possibles des phénomènes transversaux à la province (mondialisation, évolution de l’état fédéral belge, …) ?

2) le capital humain : combien serons-nous ? quel sera le niveau de formation ? dans quel état général de santé sera la population liégeoise ? 

3) les structures spatiales & les infrastructures : comment se déplace le capital humain ? comment s’organise le territoire ? comment se localisent les activités économiques ?

4) le système productif : comment évolue le tissu économique de la province ? 

5) le dynamisme social : qu’est-ce qui motive le capital humain ? quelles sont ses valeurs ? y a-t-il un sentiment d’appartenance ?

6) le capital naturel & culturel : comment évolueront les ressources en eau, la forêt ? quel sera l’impact du tourisme sur ces ressources ? comment va évoluer la vie culturelle liégeoise ? comment va évoluer l’agriculture ?

7) la gouvernance : comment va-t-on gérer la province ? quel sera l’impact des différents acteurs publics et privés ?

Ces 7 thématiques ont fait l’objet d’une étude pour en déterminer les éléments moteurs, c’est-à-dire ceux qui déterminent leurs évolutions. 

Le futur n’émerge pas du néant. Il prend racine dans le présent. De ce fait, l’étude des éléments moteurs nécessite un travail de fourmi destiné à rassembler les données nécessaire à l’élaboration d’un diagnostic aussi précis que possible de ces éléments.

L’évolution combinée de ces éléments permet d’élaborer, pour chacune des thématiques, ses futuribles, ses futurs possibles. Ceux-ci se traduisent par des scénarios, appelés micro‑scénarios en raison  du fait qu’ils portent individuellement sur chaque thématique de l’évolution de la province de Liège. 

C’est la première phase de la démarche. 

En combinant ces micro-scénarios, on relie entre elles les différentes thématiques du développement provincial et on aboutit alors aux macro-scénarios, c’est-à-dire aux futuribles de la province de Liège.

Quatre scénarios ont été retenus :

1) « Tendanciel récessif » : ce scénario prolonge les tendances récessives à l’œuvre dans la province. La dégradation des composantes persiste sans pour autant s’accélérer. 

Toutefois, il contient, ci et là, les germes d’un possible réveil sans que ceux-ci ne soient suffisants pour renverser la vapeur.

Les acteurs sont dispersés, les uns, dynamiques et volontaristes, oeuvrent à améliorer la situation, les autres, en repli sur soi par intérêt particulier ou défaitisme constituent une force d’inertie. Dans ce scénario, la rencontre des deux tourne à l’avantage des seconds.

Les leaders restent dispersés, forts au niveau local et le leadership de Liège est quasi inexistant.

2) « Conflictuel » : marqué par un accroissement des conflits entre les acteurs, ce scénario précipite le déclin liégeois. Il a lieu dans un environnement mondial en crise grave provoquant l’éclatement.

Les acteurs sont majoritairement défaitistes et en repli sur leurs acquis. Ce qui ne manque pas de se ressentir sur toutes les composantes, à commencer par la gouvernance. Le territoire s’apparente alors à un agglomérat de fiefs défendant jalousement leurs privilèges. 

Les ressources de toute nature sont disséminées et saupoudrées jusqu’au gaspillage.

Le système productif subit de plein fouet la défense des intérêts individuels (notamment au travers de la généralisation du phénomène NIMBY) par moult contraintes l’empêchant de se développer.
3) « Volontarisme collectif » : c’est le scénario de l’union sacrée.

Pris dans une vague d’optimisme généralisé, les acteurs s’allient dans une entente cordiale et désintéressée.

Il émerge un leader ou un groupe de leaders défendant bec et ongles les intérêts liégeois tout en veillant à intégrer la province dans un développement plus global soit au niveau wallon dans le cadre du CAWA, soit dans un ensemble plus international.

Le dynamisme social est consensuel et fédérateur.

4) « Volontarisme pragmatique » : ce scénario postule aussi une entente globale des acteurs sur un même but. Cependant, à la différence du scénario précédent, c’est avant tout le pragmatisme qui motive cette entente.

Les acteurs ont conscience que leur intérêt est de s’entendre afin d’éviter que tout le monde y perde.

La dynamique sociale est donc consensuelle mais la défense d’intérêt particulier coexiste avec la volonté de travailler ensemble et des tensions apparaissent de temps à autre.

L’émergence d’un leader ou d’un groupe de leaders, relativement représentatif et suffisamment autoritaire pour « siffler la fin de la récréation » quand cela est nécessaire, est une condition sine qua non de ce scénario.

Cette seconde phase constitue la fin de la phase d’anticipation pure. Reste ensuite la phase d’élaboration de la stratégie.

A ce moment, les décideurs disposent d’un outil dont la vertu est d’éclairer la route, de déceler quelles sont les tendances lourdes, les zones d’incertitudes majeures, les risques principaux de ruptures, les défis auxquels on risque de se trouver exposé.

Au point de vue pratique, cette réflexion est menée par une cinquantaine de personnes organisées en groupes de travail. Aux membres de la Commission Développement, se sont joints des personnalités extérieures dont il convient de souligner l’implication et l’assiduité en regard du temps que nécessite cette démarche.
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	« Liège 2020 » : les participants.

Pour rappel, tous les participants siègent à titre individuel, leur origine professionnelle est indiquée à titre informatif afin de montrer leur diversité.

Jean-Louis Auguste (TEC LIEGE-VERVIERS), Philippe Barzin (EUROGROUP S.A.), Bauduin Blairon (SPI+), Joseph Charlier (CONSULTANT EN AFFAIRES SOCIALES & AGRICOLES), Benoît Collet (SPI+), Catherine Collette (SPI+), Jean-Paul Cornil (COMPUTERLAND S.L.M. S.A.), Jean Crahay (C.I.P. S.A.), Hugues de Jouvenel (FUTURIBLES INTERNATIONAL S.A.), Michel Decoux (Administrateur E.R. HYBRYTECH S.A.), Roger Dehaybe (AGENCE INTERGOUVERNEMENTALE DE LA FRANCOPHONIE), Jean-Pierre Delwart (EUROGENTEC S.A.), Christine Deville (SPI+), Marc Dubru (HEC LIEGE), Jean-Marie Dujardin (HEC LIEGE), Marc Foccroulle (COMMUNAUTE FRANCAISE), Louis Genet (PROVINCE DE LIEGE, Administrateur SPI+), Henri Gilissen (Administrateur E.R. SPI+) , Pierre Gilissen (VILLE DE LIEGE), Véronique Gomez (SPI+), René Grosjean (UNIVERSITE DE LIEGE), Jean-Marie Halleux (UNIVERSITE DE LIEGE), Olivier Hamal (PROVINCE DE LIEGE , Administrateur SPI+), Francis Hambye (POLE TRANSPORT, ancien Secrétaire général du M.E.T.), Jean Henrottay (GOUVERNEMENT WALLON, CABINET DU MINISTRE DARAS), Frédéric Heselmans (UNIVERSITE DE LIEGE), Michel Heukmes (SOCRAN), Alix Housiaux (AGORIA LIEGE LUXEMBOURG), Damien Jacob (SPI+), Michel Jehaes (COMMUNE D’OUPEYE, Administrateur SPI+), Pierre‑Yves Jeholet (DEPUTE FEDERAL, Vice-président SPI+), Nicolas Keunen (DISTEEL COLD S.A.), André Lacroix (SPI+), Alain Langer (Parc Naturel des Hautes Fagnes), Marc Langohr (WFG Ostbelgien), Alfred Lecerf (COMMUNE DE LONTZEN, Administrateur SPI+), Françoise Lejeune (SPI+), Alain Lesage (GOUVERNEMENT WALLON, CABINET DU MINISTRE FORET), Joseph Martial (UNIVERSITE DE LIEGE), Luc Mélotte (OFFICE NATIONAL DE L’ENFANCE), Bernadette Mérenne (UNIVERSITE DE LIEGE), Quentin Michel (UNIVERSITE DE LIEGE), Joseph Moxhet (PROVINCE DE LIEGE, Président SPI+), Françoise Musty (SPI+), Pierre Neuray (Chambre de Commerce et d’Industrie de Liège et de Verviers), Jean-Marie Nizet (JMJ SERVICES), Jean‑Pierre Nossent (COMMUNAUTE FRANCAISE), Alain Onkelinx (PROVINCE DE LIEGE, Administrateur SPI+), André Ozer (UNIVERSITE DE LIEGE), Pierre Philippart de Foy (Architecte), François Pichault (UNIVERSITE DE LIEGE), André Pierre (SPI+), Pierre Portier (GROUPE PORTIER S.A.), Benjamine Richy (TECHNIFUTUR), Maurice Semer (TECHNIFUTUR), Alain Smeets (PROVINCE DE LIEGE, Administrateur SPI+), Robert Stéphane (RSC INTERACTION, ancien Secrétaire général de la RTBF), Marcel Stiennon (PROVINCE DE LIEGE), Didier Van Caillie (UNIVERSITE DE LIEGE), Georges Vandersmissen (Ancien Secrétaire général de la FGTB Liège‑Luxembourg), Christiane Vandijck (YVENS DECROUPET S.A.), José Verdin (FONDATION ANDRE RENARD, Administrateur SPI+).


La Commission Développement constitue le comité de pilotage de la démarche « Liège 2020 ».

Le tableau ci-dessous reprend sa composition. 

De même que pour la liste des participants, tous les membres siègent à titre individuel, leur origine professionnelle est indiquée à titre informatif afin de montrer la diversité des participants.

	Mise à jour du 9 février 2004

	M. Philippe BARZIN, Associé
	EUROGROUP CONSULTING



	M. Bauduin BLAIRON, Directeur
	SPI+, Relations internationales

	M. Jean-Paul CORNIL, Directeur général
	COMPUTERLAND S.L.M. S.A.

	M. Jean CRAHAY, Directeur général
	C.I.P. S.A.

	M. Roger DEHAYBE, Administrateur général
	AGENCE INTERGOUVERNEMENTALE DE LA FRANCOPHONIE

	M. Jean-Pierre DELWART, Directeur
	EUROGENTEC S.A.

	M. Marc DUBRU, Directeur-Président
	HAUTES ETUDES COMMERCIALES

	M. FOCCROULLE, Directeur de Cabinet 
	Cabinet de la Ministre DUPUIS 

	M. Louis GENET, Administrateur SPI+
	Province de Liège, Conseiller provincial

	M. René GROSJEAN, Administrateur honoraire
	UNIVERSITE DE LIEGE

	M. Olivier HAMAL, Administrateur SPI+
	Province de Liège, Député permanent en charge des Affaires sociales et des Etablissements hospitaliers

	M. Frédéric HESELMANS, Chercheur
	UNIVERSITE DE LIEGE, Département des sciences sociales

	M. Michel JEHAES, Administrateur SPI+
	Commune d’Oupeye, Echevin chargé de l'Environnement, de la Mobilité, des Affaires économiques, de l'Emploi et du Tourisme

	M. Pierre-Yves JEHOLET, Vice-Président SPI+
	Chambre des Représentants, Député fédéral

	M. Nicolas KEUNEN, Directeur général
	DISTEEL COLD

	M. Marc LANGOHR, Directeur
	W.F.G.

	M. Alfred LECERF, Administrateur SPI+
	Bourgmestre de la commune de Lontzen

	Mme Françoise LEJEUNE, Directrice
	SPI+, Services « clientèle »

	M. Alain LESAGE, Expert
	Cabinet du Ministre FORET

	M. Joseph MARTIAL, Professeur
	UNIVERSITE DE LIEGE, Faculté des Sciences, Laboratoire de biologie moléculaire et de génie génétique

	M. Luc MELOTTE, Directeur des ressources humaines
	O.N.E.

	Mme Bernadette MERENNE‑SCHOUMAKER, Professeur
	UNIVERSITE DE LIEGE, Faculté des Sciences, Géographie économique (Segefa)

	M. Quentin MICHEL, Chargé de cours adjoint
	UNIVERSITE DE LIEGE, Faculté de Droit, Département de sciences politiques, Unité de Droit Public et Administratif (Environnement et non-prolifération)

	M. Joseph MOXHET, Président SPI+
	Province de Liège, Député permanent en charge des Affaire économiques et du Tourisme 

	M. Pierre NEURAY, Directeur Développement
	Chambre de Commerce et d’Industrie de Liège et de Verviers

	M. Jean-Marie NIZET, Directeur général
	JMJ Services S.A.

	M. Alain ONKELINX, Administrateur SPI+
	Province de Liège, Conseiller provincial

	M. Maurice SEMER, Directeur général
	TECHNIFUTUR

	M. Alain SMEETS, Administrateur SPI+
	Province de Liège, Conseiller provincial

	M. Didier VAN CAILLIE, Chargé de cours
	UNIVERSITE DE LIEGE, Faculté d'Economie, de gestion et de sciences sociales, Diagnostic et contrôle de l'entreprise

	Mme  VANDIJCK, Administrateur délégué
	YVENS-DECROUPET S.A.

	M. José VERDIN, Administrateur SPI+
	Directeur de la Fondation André Renard
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Hugues de Jouvenel (Futuribles) : « Les territoires qui gagnent sont ceux qui ont fédéré leur énergie autour d’un projet commun »

(Interview réalisée par Eric Wiertz, revue et amendée par Hugues de Jouvenel)
Centre indépendant d’étude et de réflexion sur le monde contemporain, Futuribles analyse depuis plus de 40 ans, au-delà des effets de mode, quels sont les éléments vraiment structurants et les futurs possibles (‘futur‑ibles’). Où sont les incertitudes ? Les tendances lourdes ? Les faits porteurs d’avenir ? Les marges de manœuvre ? Le groupe Futuribles exerce cette fonction de veille et d’anticipation à travers plusieurs activités : études, information, édition, formation.

Hugues de Jouvenel est à la fois Délégué général de Futuribles International s.a. et Directeur de la revue Futuribles. C’est lui que la SPI+ a chargé d’implémenter et d’accompagner la Commission Développement et la démarche ‘Liège 2020’. 

Eric Wiertz : Je dirais que le centre de vos démarches, c’est la prospective territoriale. Quel est son but ?

Hugues de Jouvenel : L’idée inhérente à la prospective, c’est que l’avenir ne se prévoit pas, il se construit. Mais pour pouvoir le construire il faut faire preuve de veille, ce que d’autres appellent maintenant l’intelligence stratégique et d’anticipation. Parce que si on ne fait pas preuve d’anticipation, on va en permanence être acculé  à gérer les urgences et, face aux urgences, on n’a pas de marge de manœuvre.

Face aux urgences, on ne peut, en gros, que faire de la gestion au jour le jour.

Si on veut pouvoir prendre des décisions à caractère stratégiques pouvant avoir vraiment un impact structurant sur l’évolution de notre société alors il faut faire preuve d’anticipation, celle-ci est la condition indispensable à notre liberté, celle qui va nous permettre d’opérer des choix qui permettront d’éviter des évolutions défavorables et, au contraire, de promouvoir des évolutions choisies.

Au-delà de l’anticipation, qui consiste à explorer les futurs possibles, se pose la question de la stratégie qui elle-même renvoie à trois questions : quelles sont nos marges de manœuvre, quelle est notre conception d’un avenir souhaitable, notre vision, notre projet et, enfin que pouvons-nous faire pour réaliser ce projet.

L’enseignement qui se dégage d’année et d’année d’expérience en prospective territoriale, c’est que, au fond, on a le sentiment dans la province de Liège et c’est vrai pour beaucoup de territoire qu’on subit, de plein fouet, toute une série de grandes tendances : tel que le vieillissement démographique, tel que la mondialisation, tel que la construction européenne, … et qu’on y peut pas grand chose.

En fait l’expérience révèle que l’avenir des territoires dépend certes pour une part des facteurs extérieurs sur  lesquels on a plus ou moins une prise mais dépend aussi pour une large part de la capacité des acteurs du territoire à fédérer leur énergie autour d’un projet commun. L’intérêt d’une démarche de prospective territoriale c’est d’abord de se réapproprier son futur, de décoloniser son avenir et d’explorer quelles sont les évolutions possibles de la province de Liège.

Et à partir de là, de mettre en évidence quels sont les enjeux stratégiques. Et puis ensuite d’essayer de responsabiliser et de sensibiliser les acteurs à quel que niveau que ce soit face à ces enjeux stratégiques en disant : « voilà les enjeux maintenant faites vos choix. Il y a plusieurs stratégies possibles, quelles sont celles que voulez-vous adopter ? »

Eric Wiertz : Une des clés, c’est bien le côté participatif ?

Hugues de Jouvenel : Il y a différentes manières de travailler en prospective. Certains privilégient une très large participation du public à la démarche arguant à juste titre qu’une large participation est indispensable à l’appropriation et celle-ci à la mobilisation des acteurs. D’autres — et c’est un peu mon cas en l’espèce —, tout en étant très sensible à cette première approche, insistent sur le fait que l’avenir n’émerge pas du néant et qu’il y a donc un important travail de diagnostic à établir  d’abord sur la dynamique actuelle du territoire, donc une phase préliminaire de travail à accomplir généralement en petit comité pour se représenter correctement le territoire au travers de l’ensemble de ses dimensions : démographiques, économiques, sociales, technologiques, politiques.

Vous avez actuellement en Wallonie, une opération qui s’appelle Wallonie 2020, qui se veut éminemment participative. Dans la démarche actuelle de la province de Liège, il y a, à la fois, un travail « d’expertise et d’analyse » qui exige un important travail de collecte de données et ensuite une volonté très forte de livrer à la discussion d’un large public les résultats de nos réflexions en petit comité.

Nous travaillons  avec les membres très différents qui sont dans la Commission  Développement et puis dans un deuxième temps, il faudra que la Commission Développement munie de scénarios sur les futurs possibles de la province de Liège aille les soumettre au débat.

Alors, je ne sais pas à qui ils vont aller les soumettre mais, moi, mon souhait est évidemment que ces scénarios puissent servir de catalyseur à un débat public aussi large que possible et donc à une sensibilisation des acteurs, pas seulement des agents de la province mais y compris les acteurs de la société civile. Il est essentiel que nous parvenions à sensibiliser tous les acteurs aux enjeux dont dépend l’avenir de la Province. C’est le seul moyen d’activer les acteurs, de « réveiller les acteurs dormants ».

Eric Wiertz : Pensez-vous que cette approche bien adaptée à une région comme la province de  Liège ?

Hugues de Jouvenel : Pourquoi pas ? Bien sûr, il n’y a rien de magique dans une démarche comme celle-ci. C’est une démarche de citoyens éclairés qui se sentent responsables du devenir de leur territoire. Alors, le territoire ça peut être une ville, ça peut être une commune, ça peut être une province, ça peut être un état, ça peut être une communauté d’état mais il faut d’abord une démarche, en l’occurrence de citoyens éclairés qui n’ont pas envie de laisser filer la situation, n’ont pas envie de se laisser contrôler par des puissances extérieures, ont envie de se réapproprier un peu leur territoire et ont envie de porter en quelque sorte la « bonne parole » auprès des habitants, des entrepreneurs, des élus du territoire en leur disant : bon il y a des choses à faire.

Le déclin de la province de Liège n’est pas une fatalité. Nous pouvons faire des choses. Alors ensuite restera la question de savoir ce que les acteurs vont vouloir en faire. Est ce qu’ils vont immédiatement se mettre en mouvement ou est ce qu’ils vont passer leur temps à se quereller soit sur la validité des scénarios soit dans des conflits stratégiques ? Mais fondamentalement le but de l’opération, telle que je la vois, c’est ça, c’est engager  une réflexion sur les devenirs possibles de la province de Liège ainsi mettre en lumière les tendances lourdes, des incertitudes majeures, voir où sont les marges de manœuvre, qui peut jouer sur quoi et pour quoi faire.

Eric Wiertz : Les personnes actives dans cette démarche vous semblent-elles réceptives à « la bonne parole » ?

Hugues de Jouvenel : Vis-à-vis de la prospective, oui tout à fait.

On avait quelques inquiétudes car il y a plusieurs manières de faire des scénarios.

Il y a des gens qui tapent dans leur main qui font de la créativité une journée, deux  journées en brandissant les mains en l’air leur scénario.

En l’occurrence, on a adopté une méthode qui est plus exigeante. Le futur n’émerge pas du néant, le futur prend racine dans le présent. Donc il faut déjà s’entendre sur un point de vue « Liège, c’est quoi aujourd’hui ? » et essayer de se représenter cette province de Liège au travers aussi bien de ses points forts que ses faiblesses, au travers de la dimension démographique, économique, financière, politique, institutionnelle, etc.

Et donc, il y a un travail de fourmis à faire au début pour réunir des données pour en quelque sorte diagnostic sur ce territoire. Donc c’est vrai qu’il faut ramer au début. On avait un peu peur que certains membres de la commission développement qui étaient assez séduits par la prospective, mis au pied du mur, calent un peu. En fait, – les membres de la commission se sont mis au travail et, grâce à l’énorme travail fournit par le secrétaire scientifique, Benoît Collet en particulier, malgré quelques dérapages, les choses avancent de manière très satisfaisante. Les choses avancent et puis les gens sont là, ils se prennent au jeu. Ils sont motivés, ils ont des compétences incontestables. Donc, je suis assez optimiste.

Eric Wiertz : Sont-ce généralement des agences de développement  économique qui initient ce genre de démarche ?

Hugues de Jouvenel : Ca peut arriver. Il y a des démarches de prospective  territoriale qui émanent des élus. Vous avez des démarches de prospective territoriale qui sont initiées par des chefs d’entreprises. C’est plus rare, vous avez des démarches de prospective initiées par des agences de développement, des agences d’urbanisme.

Moi je trouve que c’est bien dans la vocation d’une agence de  développement puisqu’au fond on travaille sur quoi :  on ne travaille pas sur le futur, on travaille sur les configurations possibles de la province de Liège à l’avenir dans ses dimensions économiques, sociales, financières, technologiques, etc. Il y a une dimension intégrative, multidisciplinaire vis-à-vis du sujet donc c’est bien, me semble-t-il, dans la vocation d’une agence de développement

Malheureusement, c’est encore trop rare que d’avoir des agences de développements qui lancent le truc et le soutienne avec toute la fermeté nécessaire et en même temps une dimension résolument participative.

Eric Wiertz : Maintenant que vous la connaissez un peu mieux, que pensez-vous de Liège et de sa région ? 

Hugues de Jouvenel : Je connais mal cette région parce que je n’y viens  que pour les réunions.

Mon expérience est qu’il n’y a pas de territoire condamné, ce n’est pas non plus la gare TGV ou la Technopole qui vont faire le développement. Si vous avez une gare TGV, c’est mieux mais c’est pas la panacée. On a mis en France des gares TGV en pleine campagne, c’est pas pour autant que les territoires se sont développés.

Il y a des territoires qui sont très dynamiques sans gare TGV, vaut mieux avoir une gare TGV, c’est une condition nécessaire mais non suffisante.

Mon sentiment est que, il y a à Liège un nombre d’atouts, il y a aussi un  nombre de faiblesses et de handicaps incontestables. Un des handicaps résulte, du fait qu’il y a pas vraiment de projet fédérateur entre les acteurs, les gens maronnent chacun dans leur coin ou bataillent chacun dans leur coin y compris les uns contre les autres. Donc mon sentiment est que se serait bien que cet exercice de prospective puisse servir de catalyseur pour peut-être démystifier certains débats qui, finalement, sont assez secondaires, et, en revanche repositionner les débats sur les vrais enjeux, les enjeux dont dépend l’avenir de cette province et autours de ces enjeux, essayer de  fédérer les énergies.

Je crois que c’est vraiment la clé du développement. Je parcours pas mal de territoire notamment en Europe et les territoires qui s’en sortent et, mieux, les territoires qui gagnent sont des territoires où les hommes ont enterré leur hache de guerre et fédéré leur énergie autour d’un projet commun.

C’est pas les territoires qui ont un peu plus ou un peu moins d’argent de Bruxelles, un peu  plus ou un peu moins d’activités ou de je ne sais pas quoi. Bien sûr, ça joue mais s’il fallait identifier une variable clé, je dirais qu’une des variables les plus fondamentales c’est y-a-t-il un projet fédérateur, mobilisateur ? Est ce que du coup les gens qualifiés restent. Il faut fidéliser les gens qualifiés. Ou bien , s’il n’y a pas de projet au contraire les gens qualifiés s’en vont, on attire personne, on n’attire pas non plus les capitaux, on n’attire pas des investisseurs, alors ça, ça me paraît être un élément important alors l’autre élément important c’est qu’il faut bâtir avec ce qu’on a, il ne faut pas attendre une décision qui va tomber du ciel, la transnationale qui va venir se poser ici et amener des gens mais qui risquerait de repartir aussi vite.

On est dans une économie de plus en plus qui s’organise suivant une logique de réseau au niveau mondial. Dans cette économie mondialisée les territoires se  trouvent de plus en plus en concurrence les uns avec les autres et ceux qui l’emporteront dans cette compétition sont ceux qui sauront pas à pas fédérer leurs énergies, construire des pôles d’excellence, qui auront sans doute un maillage entre universités et centres de recherches et les entreprises, les administrations efficaces. Donc voilà, c’est un peu cette mayonnaise là qui doit prendre.

Eric Wiertz : En ce qui concerne la sidérurgie à chaud, ne croyez‑vous pas que si on avait entamé ce type de démarche plus tôt, la situation aurait été moins catastrophique ?

Hugues de Jouvenel : Bien sûr, je m’obstine à dire que c’était parfaitement prévisible. Simplement on ne voulait pas le voir. Ca c’est un autre élément : c’est le refus de voir, c’est les tabous.

On ne voulait pas le voir mais c’était parfaitement prévisible. J’ai souvent eu de brèves  discussions avec des gens de la province de Liège sur le sujet qui l’envisageaient mais aussitôt ils refermaient le couvercle.

Evidemment si ça avait été mieux anticipé, des mesures correctives auraient été adoptées il y a des années et des années et donc le choc aurait été moins rude.

Si vous refusez d’anticiper le truc et de considérer cette éventualité, le jour où ça arrive vous en prenez plein la figure.
POUR EN SAVOIR PLUS, RENDEZ-VOUS SUR LE SITE « Liège 2020 »
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« Liège 2020 »





est une démarche de prospective territoriale dont la couverture géographique est la province de Liège et l’horizon temporel est 20 ans.





C’est un outil qui pourrait éclairer les décideurs sur les futurs possibles de la province de Liège.





Elle se traduit par des scénarios relatifs à tous les aspects qui forment le développement de la province.





les hommes et les femmes qui réalisent cette démarche croient en l’avenir de leur province et représentent des horizons et origines variées.














� Fondée par Bertrand de Jouvenel en 1960, Futuribles est un centre indépendant d'étude et de réflexion sur le monde contemporain. Futuribles analyse depuis plus de 40 ans, au-delà des effets de mode, quels sont les éléments vraiment structurants et les futurs possibles (futur-ibles). Où sont les incertitudes ? Les tendances lourdes ? Les faits porteurs d'avenir ? Les marges de manœuvre ? Le groupe Futuribles exerce cette fonction de veille et d'anticipation à travers plusieurs activités (études, information, édition, formation). Pour plus d’informations, l’association possède un site : � HYPERLINK "http://www.futuribles.com" ��http://www.futuribles.com�.
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